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l’occasion des 75 ans de Pax Christi France, nous          
vous proposons par le biais de cette collection 
« Découvrir et Réfléchir » une série de livrets vous 

permettant de découvrir les actions de notre Mouvement 
ainsi que le travail de nos différentes commissions.  
 
Nous espérons que ces livrets seront pour vous cher 
lecteur, une source d’inspirations et d’actions. N’hésitez 
pas à vous rendre sur notre site Internet, à lire nos autres 
publications : Journal de la paix (trimestriel) et Pax info 
(mensuel) afin de découvrir les différentes facettes de 
notre Mouvement.  
 
 
 

Oser le dialogue et bâtir la paix entre 
personnes, peuples et nations ! 
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Europe  est un projet de paix unique en son genre depuis plus de 70 ans. 
Quand cela a commencé après la Seconde Guerre mondiale, le « projet 
européen » reposait sur deux piliers parallèles : l’un était le contrôle 

conjoint des ressources de guerre, notamment par le biais de la Communauté 
européenne du charbon et de l’acier (1951); le second était la  promotion  et  la  
protection  des  droits  de l'homme en  tant que  moyen  important d’anticiper 
la  guerre  entre  les  nations européennes  grâce  à  la  création  du  Conseil  de 
l'Europe  (1949).  La Convention européenne des droits de l’homme (1950) et la 
Cour européenne des droits de l'homme (1959) ont ensuite été mises en place. 

 
Depuis   lors, des   approches   ont   été   développées   pour   la   coopération 
européenne, apportant une paix et une prospérité sans précédent à travers 
notre continent. La Communauté européenne du charbon et de l'acier, 
composée de six membres, est désormais une Union européenne à 28 et les pays 
signataires de la Convention européenne des droits de l’homme sont aujourd'hui 
au nombre de 47. Tous les Européens partagent les mêmes droits et libertés 
fondamentaux, la paix a été en grande partie maintenue sur tout le continent et  
il  est  désormais  tout simplement  impensable  d'entrer  en  guerre  contre  un  
autre  État  européen. De plus, des contributions cruciales ont été apportées à la 
résolution des conflits et à la consolidation de la paix sur d'autres continents. 

 
Mais ces réalisations ne sont pas sans défauts : la prospérité est inégalement 
partagée, les droits de l'homme encore violés et la solidarité mise à l'épreuve. 
Au cours des 70 années de paix, des conflits armés ont refait surface sur le 
continent européen et la course aux armements qui avait été inversée après 
l’effondrement de l'Union soviétique a recommencé. Plusieurs pays européens 
y ont joué un rôle important en tant que producteurs et négociants d’armes 
sophistiquées.  Les exportations d'armes des États membres de l'UE 
représentent environ un quart des exportations mondiales totales, causant des 
dégâts considérables dans le monde. 
 
L'afflux   d'immigrants   a   suscité   crainte   et terreur dans   les   sociétés 
européennes.  Les sentiments d’insécurité ont discrédité la confiance que  les  
gens avaient dans  l'Europe en  tant que projet  de paix  et de sécurité. Certains 
citoyens ont préféré que l'Europe érige des murs afin de bloquer cet afflux ; ils 
associent les immigrants à la terreur et à la possible disparition de leur identité, 
de leur culture et de leurs valeurs traditionnelles. Les politiciens aux programmes 
nationalistes et populistes rejettent l’idée de diversité et de coopération 
européenne au lieu de rester ouverts et tolérants et de relever les  défis 
européens de manière conjointe, comme il serait nécessaire. 

 

L’ 
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Nous, les organisations de  Pax  Christi  liées  au  Mouvement  de  la  paix 
catholique en Europe, réaffirmons notre foi en le projet européen: 
 

•Oui, «l'Europe»  reste  indispensable  pour atteindre  les  objectifs  de  
paix,  de prospérité  et  de  durabilité  dans  un  monde  secoué  par  les  
inégalités,  les conflits,   le   changement   climatique   cataclysmique   et   
les   déséquilibres géopolitiques ; 
 
•Oui, «l’Europe» devrait rester un symbole d’espoir et d’humanité pour 
tous ceux qui sont privés de leur dignité et de leur droit à des conditions 
de vie décentes ; 
 
•Oui, «l’Europe» a les ressources et le courage de s’adapter à un monde 
en mutation  sans  renier  ses  valeurs  fondamentales,  telles  que  le  
respect  de  la dignité humaine, la démocratie et les droits de l’homme ; 
 

Par conséquent,  nous  pensons  que  ces  principes  fondamentaux  devraient 
être à nouveau placés au cœur du projet européen et que les prochaines 
élections au  Parlement  européen  qui  se  dérouleront  du  23  au 26  mai  2019  
dans  les  États membres de l'UE constituent le moment opportun pour que tous 
ceux qui croient en une Europe unie se mobilisent pour le soutenir. 

 
Nous exhortons nos  membres  et  nos  concitoyens  européens  à  jeter  un regard   
critique   sur   les   programmes   et   les   manifestes   des   partis   politiques 
européens et  des  candidats  individuels  se  présentant  aux  élections  au  
Parlement européen,  en  vue  de  choisir  ceux  qui  soutiennent  l'Europe  en  
tant  que  projet  de paix. Votre voix sera cruciale, car les élections au Parlement 
européen de 2019 se dérouleront sur des questions européennes très 
importantes et pourraient être les élections les plus décisives à ce jour pour 
l'avenir de l'Europe. 

 
  

L’Europe comme projet de paix 
 

L'Europe  a  la  force,  l'expérience  et  les  ressources  pour  jouer  un  rôle  actif, 
fort et constructif dans  les  affaires  mondiales. Elle est un partenaire  
 
économique de  confiance,  avec  une  monnaie  solide,  une  législation  sociale  
modèle  et  des diplomates   compétents   qui   permettent   à   la   population   
de   faire   face   aux changements   nécessaires   pour   un   monde   durable.   
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Notre   Mouvement   est convaincu  que  ces  capacités  peuvent  atteindre  les  
objectifs  de  bien-être,  de prospérité et de sécurité sans efforts militaires 
significatifs. Alors que l'UE dépense des  sommes  énormes  pour  un  «Fonds  
européen  de  défense»  nouvellement  créé, elle devrait plutôt investir ses 
ressources dans: 

 
a. L’intégration des objectifs de développement durable (ODD) des Nations 

Unies dans toutes  les  politiques  internes  et  externes  et  en  faire  une  
stratégie globale ; 
 

b. Le maintien de la température de la terre en-dessous de 1,5 ° C grâce à des 
politiques de limitation courageuses et socialement responsables à 
l’intérieur des frontières de  l’Europe  ainsi  que  dans  les  pays  pauvres  et  
en  développement également exposés au changement climatique, 
conformément à l’accord de Paris sur le climat ;  
 

c. Le développement d’une culture de paix et de non-violence dans les zones 
déchirées  par  les  conflits  par  le  développement économique  à  la  fois 
social  et durable,  la  justice  et  la  consolidation  de  la  paix,  ainsi  que  
par  la  formation  et l'éducation à la paix ;  
 

d. La  promotion  et  l’assurance  du  désarmement  nucléaire,  y  compris  la 
signature et la ratification  par les  États  européens du Traité sur 
l'interdiction des armes nucléaires, adopté à l'ONU ;  

 
e. La   garantie   que   les   États   adhèrent   rigoureusement   au   Traité   sur   

le commerce  des  armes.  L'UE  doit  resserrer  encore  les  critères  
européens  régissant les  exportations  d'armes.  De  plus,  les  États  doivent  
faire  preuve  de  plus  de transparence  et se  plier  à  un  devoir  de  
«reporting» uniforme,  notamment en rendant compte des exportations 
litigieuses. 

 
f. La participation de manière active et constructive aux négociations en vue 

d'un  traité  fort  des  Nations  unies  sur  les  entreprises  et  les  droits  de  
l'homme, susceptible  de  rendre  justice  aux  victimes  de  violations  des  
droits  de  l'homme, notamment en mettant en place des médiateurs 
européens. 
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L’Europe comme modèle de justice 
 

Dans l'esprit de la Déclaration universelle des droits de l'homme (1948), la 
Convention européenne des droits de l'homme (1950) et la Cour européenne 
des droits de  l'homme  (1959)  ont  été  établies; elles devraient  être  protégées  
à  tout prix. Elles ont inspiré d’autres mécanismes  au  niveau  international  et  
sont complétées  au  sein  de  l'UE  par  la  Charte  des  droits  fondamentaux  
(2000),  les dispositions  du  traité  de  Lisbonne  sur  les  droits  de  l'homme  
(2009)  et  la jurisprudence  de  la  Cour  de  justice  des Communautés  
européennes  (depuis 1952). En ces temps où les droits de l'homme et ses 
défenseurs sont sous pression, l'UE devrait faire davantage pour les faire 
respecter en : 

 
a. Confirmant  sans  équivoque  son  attachement  à  la  Convention  

européenne des droits de l'homme en reprenant ses procédures 
d'adhésion ; 
 

b. Renforçant  les  capacités  de  l'Agence  des  droits  fondamentaux  de  
l'Union européenne en matière de sensibilisation à la Charte des droits 
fondamentaux de l'Union européenne et aux autres instruments relatifs 
aux droits de l'homme, ainsi qu'en  matière  de  contrôle  de  leur  respect  
en  Europe  par  le  biais  de  travaux  de politique et de recherche ; 

 
c. Renforçant  la  protection  mondiale  des  défenseurs  des  droits  de  

l'homme, conformément à la Déclaration des Nations unies sur les 
défenseurs des droits de l'homme  (1998),  aux  Orientations  de  l'UE  sur  
les  défenseurs  des  droits  de l'homme (2008) et à la recommandation du 
Conseil de l'Europe sur la nécessité de renforcer l'espace de la société civile 
(2018 ) ; 

 
d. Réglementant  les  activités  de  lobbying  au  sein  des  institutions  de  l'UE  

et des États membres conformément à la recommandation du Conseil de  
l'Europe sur le lobbying dans le cadre du processus décisionnel public 
(2017) ; 
 

 
e. Promouvant un cadre  plus  solide  pour affronter la  législation  restrictive 

sur  les ONG  tant  en  Europe  qu'en  dehors,  et  en se  prononçant  contre 
de  telles pratiques afin de soutenir la société civile ; 
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L’Europe en tant que terre d’humanité 
 

En 1950, l’unité européenne avait  pour ambition  de garantir  la  paix  par le  
biais  d'une  prospérité  partagée,  à  l'intérieur  et  au-delà  de  ses  frontières.  
La migration intercontinentale est aujourd’hui une  réalité  qui  appelle  une  
réponse européenne collective fondée sur la solidarité, le respect des droits de 
l'homme et de la justice, ainsi que des politiques efficaces d'intégration socio-
économique. Les États membres de  l'UE  devraient  renforcer  leur  coopération  
en  matière  de migration afin de: 
 

a.  Renégocier   la réglementation   de   Dublin   dans   le   but   de   rendre   
les procédures de demande d'asile plus justes et plus rapides, dans le plein 
respect des droits et  de  l'intérêt supérieur  de  l'enfant  et  avec  une  
attention  particulière  pour les enfants non accompagnés ; 
 

b. Mettre en œuvre activement le Pacte mondial des Nations Unies pour des 
migrations  sûres,  ordonnées  et  régulières,  adopté  à  Marrakech  
(Maroc)  le  10 décembre 2018, en tant que cadre important pour la 
coopération internationale ; 

 
c. Adopter une législation sur les «visas humanitaires», car il est nécessaire 

de prévoir des voies légales et sûres vers l’Europe pour les civils fuyant les 
zones de conflit et de guerre ; 

 
d. Résister  à  la  criminalisation  des  actes  de  solidarité  par  la  société  

civile  et s’opposer aux mesures contestables visant à limiter l'accès à la 
protection sociale des réfugiés, des demandeurs d'asile et des migrants ; 

 
e. Adopter   une   législation   et   des   pratiques   permettant   aux   réfugiés, 

demandeurs d'asile et migrants de s'installer, de s'adapter et d'enrichir les  
sociétés mêmes qui leur fournissent un abri, dans le respect des valeurs et 
des normes du pays  d'accueil  telles qu'énoncées  dans  la  Convention  
européenne  des  Droits  de l'Homme et d'autres instruments relatifs aux 
droits de l'homme ; 
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L’Europe comme continent avec un futur 
 

Europe est  un  projet  pour  ses  citoyens  et  pour  tous  ceux  qui  y  vivent.  Il 
devrait  offrir  des  opportunités  à  ses  enfants  et  à  ses  jeunes  par  le  biais  de 
politiques appropriées en matière d'éducation, de formation professionnelle et de 
travail, notamment en apprenant à vivre en paix, respecter le pluralisme et faire de 
la diversité un atout dans une société multiculturelle. Cela inclut des occasions 
d'échanger et d'apprendre avec des  enfants  et des  jeunes  d'autres continents  
afin d'accroître  la  compréhension interculturelle.  L’Europe  devrait  poursuivre  
ses investissements dans les générations présentes et futures en: 
 

a. Dépensant davantage de fonds pour des projets d'échanges internationaux, 
tels que «Erasmus +», permettant aux jeunes Européens d'étudier, de se former 
ou d'apprendre  à  l'étranger,  conformément  à  la  proposition  de  la  
Commission européenne   visant   à   doubler   les   crédits   avec   le   prochain   
budget   de   l'UE, notamment dans les domaines de l'éducation à la paix et à la 
non-violence et de la formation ; 
 
b. Adoptant  des  politiques  et  des  actions  qui  promeuvent  l'éducation  aux 
droits de l'homme et à la démocratie, à la compréhension mutuelle, à la 
tolérance et au respect de la diversité, en utilisant les résultats et les 
enseignements tirés par le Conseil de l'Europe ; 
 
c. Investissant pour  protéger  et  rendre  accessible  à  tous,  en  particulier  aux 
jeunes générations, son patrimoine culturel en tant que moyen de comprendre 
la nature composite de ses racines historiques, culturelles et spirituelles ; 

 
 
L’Europe en laquelle nous croyons et pour laquelle nous 
travaillons 
 
« L’Europe ne sera pas réalisée en un jour, mais par des actions concrètes qui 
instaureront ainsi une solidarité de fait ». Ces paroles de Robert Schuman sont  
encore vraies près de 70 ans après avoir été prononcées (9 mai 1950). L’Europe est 
encore incomplète et de nombreux défis restent à relever, mais ses réalisations 
sont immenses. Ce serait une folie de ne pas les reconnaître. Cependant, nous ne 
pouvons accepter qu’un projet  aussi  généreux   - paix,  solidarité,  participation - 
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soit  interrompu  par  crainte:  peur  de  l'avenir  inconnu,  peur  de  la  diversité 
humaine qui frappe à notre porte, peur d'un désastre écologique imminent. 

 
Nous pensons que  l'Europe  est  la  seule  réponse  aux  immenses  défis  qui  se 
posent  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  de  nos  frontières.  Plus que jamais, l’avenir  
de l'Europe  est  en  jeu. Pendant que  les populistes  et  nationalistes  se  font  
entendre avant les élections au Parlement européen, passons à l'action pour 
convaincre les citoyens de participer aux élections et soutenir l'Europe que nous 
souhaitons: une Europe  pour  tous  pacifique,  fraternelle  et  tournée  vers  l'avenir 
pour  toutes femmes et hommes de bonne volonté. 
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ous, évêques de différents diocèses d’Europe de l’Ouest réunis dans 
un groupe que nous avons baptisé « Euregio », qui nous sentons 
pénétrés des enjeux de l’Union Européenne, avons voulu nous 

adresser à vous, nos frères et sœurs Européens, afin de vous partager nos 
convictions et préoccupations en vue des élections à venir. 
  
L’Union Européenne est aujourd’hui confrontée à différentes crises 
économiques, politiques, démographiques et idéologiques qui manifestent 
l’ampleur des défis auxquels elle doit faire face : nous sommes convaincus 
qu’elle dispose de tous les atouts pour les affronter. 
  
Désirant aller à contre-courant des discours fatalistes, des attitudes de repli et 
des tendances à la critique stérile, nous voulons, par cette lettre pastorale, 
jeter un regard lucide et constructif sur l’Europe et son avenir. Nous voulons 
vous redire notre confiance en l’Europe et l’espérance que nous plaçons en 
elle pour tracer des voies nouvelles à la hauteur des dangers qui la menacent. 
Nous souhaitons aussi inviter tous les citoyens européens à reprendre 
conscience de leur héritage commun, à considérer les apports de l’Union 
Européenne dans leur vie de tous les jours, à soutenir son action en participant 
aux élections parlementaires européennes, et à s’engager en faveur d’un 
avenir guidé par le service du bien commun de tous les peuples de l’Europe. 
 
 

L’Europe: des siècles de partage 
 
La naissance de l’Europe est le fruit d’un processus séculaire. Tout au long de 
leur histoire, les peuples de l’Europe se sont nourris d’influences réciproques 
qui ont forgé la culture et l’esprit européens : les beaux-arts et les belles 
lettres, les sciences humaines, la philosophie, la poésie, le droit… Le message 
du Christ est venu cimenter ces apports sur le plan spirituel et ouvrir les 
peuples européens aux exigences nouvelles de l’Évangile : la dignité de la 
personne humaine, la solidarité à l’égard de tous et l’espérance en la vie 
éternelle. L’Empire romain a cédé la place à la civilisation européenne unifiée 
dans une culture et des valeurs communes, sous l’action de souverains et de 
penseurs, agissant au nom de leurs convictions chrétiennes. En outre, le 
judaïsme a créé un réseau de solidarité culturelle qui ouvrait ses portes à 
l’Orient et à l’Afrique ; et l’islam nous a apporté l’algèbre, les chiffres arabes 
et l’ouverture vers la Chine par la Route de la Soie. 
  

N 
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Cet esprit européen s’est incarné au Moyen-Âge dans les universités entre 
lesquelles les étudiants se déplaçaient facilement, dans les cathédrales 
gothiques qui parsèment le paysage européen et attestent une grande 
familiarité architecturale entre les divers pays. Ces marqueurs de l’unité 
européenne sont les signes visibles de l’histoire et de la culture qui unissent 
aujourd’hui encore tous les Européens. 
  
A travers les siècles, cette lente unification culturelle a souffert d’attaques 
extérieures, mais aussi de l’individualisme et de la soif de pouvoir des États 
qui ont conduit à des querelles politiques et à des déchirements 
diplomatiques. La cruelle expérience de deux guerres mondiales successives 
en est l’exemple le plus récent et le plus douloureux. L’Europe a aussi vu naître 
en son sein des totalitarismes qui sont allés jusqu’à organiser l’extermination 
du peuple Juif et d’autres personnes jugées inférieures. Toutes ces œuvres 
étaient en totale contradiction avec l’esprit européen et avec les valeurs 
culturelles qui ont forgé l’unité de l’Europe. 
  
Au lendemain de la Deuxième Guerre mondiale, des hommes politiques 
européens ont décidé de ne plus recommencer les erreurs fatales du passé. 
Robert Schuman, Konrad Adenauer, Alcide de Gasperi et Paul Henri Spaak se 
sont engagés dans une voie nouvelle de réconciliation et de coopération. Ils 
ont défendu le projet d’une communauté qui permette la mise en commun 
des productions de charbon et d’acier de plusieurs pays frontaliers (France, 
Allemagne, Italie, Belgique, Pays-Bas et Luxembourg), afin de rendre, par cette 
solidarité économique, toute guerre non seulement impensable, mais 
matériellement impossible. L’Europe pacifiée et unie était à cette époque une 
espérance pour beaucoup d’Européens : ce rêve devenait réalité par l’audace 
d’hommes politiques visionnaires. 
  
Les Pères de l’Europe partageaient des valeurs communes : le sens du bien 
commun, le respect de la dignité de la personne humaine, la solidarité, la 
justice et la paix. Ces hommes, presque tous portés par des convictions 
chrétiennes, ont vu une concordance entre les réalités politiques qu’ils 
venaient de créer et les valeurs qui les animaient. Grâce à eux, l’Union 
Européenne qui compte environ 500 millions d’habitants de 28 nations 
différentes, jouit depuis lors des conditions de paix les plus longues de son 
histoire. Cette paix durable a été le préalable nécessaire pour garantir le 
développement harmonieux et efficace des nations européennes. 
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Le pape François, parlant de ces bases chrétiennes, disait dans le journal La 
Croix, le 17 mai 2016 : « L’Europe, oui, a des racines chrétiennes. Le 
christianisme a pour devoir de les arroser, mais dans un esprit de service 
comme pour le lavement des pieds. Le devenir du christianisme pour l’Europe, 
c’est le service. » 
  
Notre vocation de chrétien est donc de s’engager pour l’Europe au service du 
bien commun. Il s’agit de mettre nos pas dans ceux des Pères fondateurs et 
poursuivre cette œuvre de concorde européenne. 

 
 

Esprit, vocation et grandeur de l’Europe 
 
L’Europe n’est pas née d’une révolution violente et immédiate, mais d’une 
transformation progressive sous l’action de principes communs qui ont donné 
naissance à la société nouvelle. Ces grands principes sont comme l’âme de 
l’Europe : en premier lieu, la dignité de la personne humaine, dans la liberté 
individuelle et le respect des droits de chacun ; l’égalité de nature de tous les 
hommes sur laquelle s’appuient l’idée d’une fraternité universelle et la 
solidarité à l’égard de tous ; le primat des valeurs intérieures qui seules 
ennoblissent l’homme. Ces principes sont à la fois les moteurs et les fruits de 
la civilisation européenne, c’est sur eux que se fondent les relations sociales 
dans notre continent. Si ces principes sont devenus une évidence pour les 
Européens — de manière peut être inconsciente — ils ne sont actuellement pas 
mis en œuvre dans une grande partie du monde. 
  
La culture et le patrimoine spirituel de l’Europe, son génie et sa pensée, lui ont 
valu pendant des siècles une prééminence incontestée. L’art roman, l’art 
gothique, le baroque et la Renaissance sont tous nés en Europe. La banque 
moderne, les grandes découvertes scientifiques, la maîtrise du temps, la 
mécanique, la physique et la chimie moderne sont toutes des inventions 
européennes. Les progrès de la médecine, l’abolition de l’esclavage, le modèle 
démocratique sont autant de fruits de la culture de notre continent. 
  
Nous avons le devoir d’œuvrer pour que l’Europe, riche de cette culture multi-
forme retrouve la place qu’elle n’a pas toujours bien occupée dans le passé 
pour orienter l’évolution de l’humanité, non plus grâce à une hégémonie de 
puissance militaire ou économique, mais par le rayonnement de son esprit.  
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Soyons convaincus de la vocation de l’Europe d’être l’amie désintéressée des 
peuples, notamment de ceux qui connaissent des situations de conflit et de  
sous-développement, afin de leur apporter les lumières dont ils ont besoin 
pour leur développement spirituel, de ne pas se borner à leur apporter une 
assistance purement économique ou matérielle, mais leur procurer un idéal 
nouveau. 
  
Il faut donc que s’affirme un tel esprit, c’est à dire que nous ayons conscience 
d’un patrimoine commun spécifiquement européen et que nous ayons la 
volonté de le sauvegarder et de le développer. 

 
 
Les défis de l’Europe aujourd’hui 
 
Si l’Europe connaît depuis 1945 la période de paix la plus longue de son 
histoire, il n’en demeure pas moins que l’unité et la paix restent toujours à 
construire. La crise actuelle se caractérise par la pluralité de ses causes et par 
la complexification du monde contemporain dans lequel elles prennent 
naissance. Nous souhaitons ici évoquer ce qui nous semblent être les 
principaux défis que l’Europe aura à relever dans les années à venir. 
 

 
La solidarité 
 
Nous devons soutenir une Europe qui favorise davantage de justice sociale 
entre tous. L’Union Européenne doit privilégier le soutien des personnes en 
difficulté face au libéralisme financier qui méprise la personne humaine. C’est 
pourquoi nous devons intensifier les processus de collaboration européenne, 
par exemple sur le plan technologique ou par d’autres initiatives de partage 
d’intelligence qui favorisent l’identité et le génie européens. 
 

 
La lutte contre les nouvelles formes de terrorisme 
 
Face aux nouvelles formes de terrorisme, le repli sur soi est non seulement un 
non-sens, mais conduirait à un suicide organisé. La solidarité européenne sur  
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le plan diplomatique est la seule voie de recours face à des terroristes qui ne 
connaissent pas de frontières. Les enjeux sont trop grands pour qu’une nation 
isolée puisse y faire face efficacement. A cet égard, l’Europe devra poursuivre 
ses efforts pour organiser la protection de ses frontières extérieures. 
 

 
Le respect de la vie humaine  
 
Nous devons soutenir le respect de la vie de l’être humain à toutes ses étapes 
et dans toutes ses dimensions, quel que soit son âge, son sexe, ses origines, 
ses opinions philosophiques ou religieuses. En effet, nous croyons que tous les 
hommes sont créés égaux à l’image de Dieu.  

 
 
Le respect de l’environnement 
 
Les questions environnementales doivent être au cœur de nos 
préoccupations. L’Union Européenne dispose des moyens d’affronter cette 
question et nous pouvons l’aider à relever ce défi en nous engageant chacun 
dans notre vie de tous les jours pour la sauvegarde de la maison commune : 
cela passe par l’adaptation de nos modes de vies, par des dynamiques de 
consommation plus responsables et par une forme de vie plus sobre. Il faut 
que nous apprenions à reconsidérer les questions environnementales dans 
l’optique d’une écologie intégrale qui place l’homme au centre de la Création 
dans sa dimension relationnelle avec les autres hommes et les autres 
créatures. « Nous sommes appelés à être les instruments de Dieu le Père pour 
que notre planète soit ce qu’il a rêvé en la créant, et pour qu’elle réponde à 
son projet de paix, de beauté et de plénitude » (Pape François, Encyclique 
Laudato si’, n° 53). 

 

 
La question migratoire 
 
L’Europe doit se saisir de la question migratoire en accord avec ses principes 
fondamentaux de respect de la dignité de la personne humaine et dans le 
souci du bien commun. Les migrants quittent leur pays pour des raisons 
économiques ou pour des raisons de sécurité. L’Europe doit veiller, dans une 
approche concertée et admise par tous ses États-membres, à les accueillir 
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dignement tout en gérant l’urgence de leur situation avec la patience et la 
délicatesse nécessaires, afin que les démarches entreprises ne soient pas  
cause de tensions dans les sociétés qui accueillent. Les chrétiens doivent poser 
le regard du Christ sur ces personnes en souffrance. 
  

 
Problématiques liées à l’emploi et à la démographie en 
Europe 
 
Les pays européens connaissent des problématiques différentes en termes 
d’emploi et de démographie : certains peinent à offrir à leurs habitants une 
situation de travail pérenne, d’autres connaissent une baisse démographique 
et peinent à pourvoir des postes ouverts. Une politique coordonnée 
permettrait de surmonter les difficultés actuelles et faire en sorte que ces 
faiblesses deviennent une opportunité pour les citoyens européens. Offrir à 
chacun la chance de disposer d’une source de revenus stable est la condition 
sine qua non pour garantir le développement intégral de la personne. 
 
 

Renforcer l’identité européenne 
 
Les pays de l’Union Européenne doivent rester ouverts au dialogue les uns 
avec les autres dans leur grande diversité. Cette ouverture ne signifie pas que 
chaque pays perde son identité. Au contraire, chacun, riche de sa propre 
culture permet à l’autre de découvrir une part de l’identité européenne.  C’est 
pourquoi nous devons intensifier des processus de collaboration européenne 
comme par exemple sur le plan technologique Airbus ou encore le projet 
satellitaire Galileo et toutes les initiatives d’intégration et de partage 
d’intelligence qui favorisent cette identité européenne. 

 
 

Construire ensemble l’Europe de demain 
 
Confrontée à de nouveaux défis et face à l’évolution rapide du monde, 
l’Europe ne pourra pas être sauvée de l’extérieur. Elle est une communauté 
d’action librement concertée et organisée : les nations portent la 
responsabilité de ses échecs et les remèdes aux périls qui la menacent. 
L’histoire européenne montre que les discordes de ses États-membres 
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l’affaiblissent, mais que leur union la sauve. L’Europe est, et sera, ce que nous 
voulons en faire. Abandonner l’Europe serait non seulement enregistrer un 
suicide, mais encourir devant l’histoire la terrible responsabilité d’avoir laissé 
perdre un patrimoine qui nous a été confié, il y a près de 2000 ans, auquel nos 
ancêtres ont donné un éclat incomparable et duquel le monde contemporain 
a tant besoin. Nous devons, nous voulons rendre à l’Europe son rayonnement  

    et sa force ; en d’autres termes, lui rendre sa mission séculaire de promotrice 
    de dialogue et d’intégration des peuples. 

 
L’Europe se refera une âme dans la diversité de ses qualités et de ses 
aspirations. L’unité des conceptions fondamentales qui cimentent l’Europe 
depuis des siècles se concilie avec la pluralité des traditions et des convictions 
nationales. Soyons fiers des valeurs d’humanisme et de solidarité qui nous 
unissent et soyons conscients que chacun de nous porte la responsabilité de 
l’avenir de l’Europe. Engageons-nous pour faire vivre l’âme et l’esprit de 
l’Europe. Son destin est aujourd’hui entre nos mains. 
 
Ainsi, nous évêques catholiques, appelons nos concitoyens à prendre part aux 
élections européennes dans l’esprit de service du bien commun, pour tous nos 
frères européens. Devant certaines difficultés, d’aucuns souhaiteraient 
s’opposer à l’Union Européenne, et se replier sur des nations indépendantes. 
Nous sommes convaincus que la solidarité et la collaboration entre les nations 
est la réponse la plus fructueuse que nous pouvons apporter aux 
problématiques actuelles de l’Europe. Pleins de confiance et d’espoir en cette 
communauté de destin, nous croyons que les jours sombres laisseront place à 
une aube nouvelle, pour peu que chacun soit conscient de sa responsabilité et 
ne se dérobe pas à son devoir. 
 
En cette fête de sainte Catherine de Sienne (1347-1380), nous aimerions 
évoquer l’appel de cette femme exceptionnelle à mettre fin au schisme dans 
l’Église catholique et à créer une unité en Europe, en luttant contre les 
compromissions et la corruption. Dans cette démarche, il s’agit de naître de 
l’Esprit, comme le dit Jésus à Nicodème dans l’évangile lu à l’eucharistie de 
cette fête et que nous offrons à la méditation de tous (Jean 3,7-8) : « Ne sois 
pas étonné si je t’ai dit : il vous faut naître d’en haut. Le vent souffle où il veut 
: tu entends sa voix, mais tu ne sais ni d’où il vient ni où il va. Il en est ainsi 
pour qui est né du souffle de l’Esprit ». Que le souffle de l’Esprit nous fasse 
naître d’en-haut et contribuer à la renaissance de l’Europe ! 
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Luxembourg, le 29 avril 2019, en la fête de Sainte Catherine de Sienne, co-
patronne de l’Europe 
 
+ Jean-Claude Hollerich, archevêque de Luxembourg 
+ Stephan Ackermann, évêque de Trèves 
+ Jean-Pierre Delville, évêque de Liège 
+ Helmut Dieser, évêque d’Aix la Chapelle 
+ Jean-Paul Gusching, évêque de Verdun 
+ Jean-Christophe Lagleize, évêque de Metz 
+ Jean-Louis Papin, évêque de Nancy 
+ Marc Stenger, évêque de Troyes 
+ Rémy Vancottem, évêque de Namur 
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onorables hôtes, Je vous remercie de votre présence, ce soir, à la veille 
du 60ème anniversaire de la signature des Traités fondateurs de la 
Communauté Economique Européenne et de la Communauté 

Européenne de l’Energie Atomique. Je désire signifier à chacun l’affection que le 
Saint Siège nourrit pour vos pays respectifs et pour toute l’Europe, aux destins 
desquels il est indissolublement lié, par disposition de la Providence divine. 
J’exprime une gratitude particulière à Monsieur Paolo Gentiloni, Président du 
Conseil des Ministres de la République italienne, pour les aimables paroles qu’il 
a adressées au nom de tous et pour l’engagement que l’Italie a prodigué pour 
préparer cette rencontre ; de même qu’à Monsieur Antonio Tajani, Président du 
Parlement européen, qui a exprimé les attentes des peuples de l’Union en cette 
occasion. 
 
Revenir à Rome 60 ans après ne peut être seulement un voyage dans les 
souvenirs, mais bien plutôt le désir de redécouvrir la mémoire vivante de cet 
évènement pour en comprendre la portée dans le présent. Il faut se resituer dans 
les défis de l’époque pour affronter ceux d’aujourd’hui et de demain. Avec ses 
récits pleins d’évocations, la Bible nous offre une méthode pédagogique 
fondamentale : on ne peut pas comprendre le temps que nous vivons sans le 
passé, compris non pas comme un ensemble de faits lointains, mais comme la 
sève vitale qui irrigue le présent. Sans une telle conscience la réalité perd son 
unité, l’histoire son fil logique et l’humanité perd le sens de ses actions et la 
direction de son avenir. 
 
Le 25 mars 1957 fut une journée chargée d’attentes et d’espérances, 
d’enthousiasme et d’anxiété, et seul un événement exceptionnel, par sa portée 
et ses conséquences historiques, pouvait la rendre unique dans l’histoire. La 
mémoire de ce jour s’unit aux espérances d’aujourd’hui et aux attentes des 
peuples européens qui demandent de discerner le présent afin de poursuivre, 
avec un élan renouvelé et avec confiance, le chemin commencé. 
 
Les Pères fondateurs et les Responsables étaient bien conscients que, apposant 
leur signature sur les deux Traités, ils donnaient vie à cette réalité politique, 
économique, culturelle, mais surtout humaine, que nous appelons aujourd’hui 
l’Union Européenne. D’autre part, comme le disait le Ministre des Affaires 
Etrangères belge Spaak, il s’agissait, « c’est vrai, du bien-être matériel de nos 
peuples, de l’expansion de nos économies, du progrès social, de possibilités  
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industrielles et commerciales totalement nouvelles, mais avant tout […] [d’] une 
conception de la vie à la mesure de l’homme fraternel et juste ». 
 
Après les années sombres et cruelles de la Seconde Guerre Mondiale, les 
Responsables de l’époque ont eu foi en la possibilité d’un avenir meilleur, ils « 
n’ont pas manqué d’audace et n’ont pas agi trop tard. Le souvenir de leurs 
malheurs et peut-être aussi de leurs fautes semble les avoir inspirés, leur a 
donné le courage nécessaire pour oublier les vieilles querelles, […] penser et agir 
de manière vraiment nouvelle et pour réaliser la plus grande transformation […] 
de l’Europe ». 
 
Les Pères fondateurs nous rappellent que l’Europe n’est pas un ensemble de 
règles à observer, elle n’est pas un recueil de protocoles et de procédures à 
suivre. Elle est une vie, une manière de concevoir l’homme à partir de sa dignité 
transcendante et inaliénable, et non pas seulement comme un ensemble de 
droits à défendre, ou de prétentions à revendiquer. A l’origine de l’idée d’Europe 
il y a « la figure et la responsabilité de la personne humaine avec son ferment de 
fraternité évangélique, […] avec sa volonté de vérité et de justice aiguisée par 
une expérience millénaire ». Rome, avec sa vocation à l’universalité, est le 
symbole de cette expérience et pour cette raison fut choisie comme lieu de la 
signature des Traités, puisqu’ici – comme le rappela le Ministre des Affaires 
Etrangères Hollandais Luns – « furent jetées […] les bases politiques, juridiques 
et sociales de notre civilisation ». 
 
S’il fut clair dès le début que le cœur palpitant du projet politique européen ne 
pouvait qu’être l’homme, le risque que les Traités restent lettre morte fut aussi 
évident. Ceux-ci devaient être remplis d’esprit vital. Et le premier élément de la 
vitalité européenne est la solidarité. « La Communauté économique européenne 
– a affirmé le Premier Ministre luxembourgeois Bech – ne vivra et ne réussira 
que si, tout au long de son existence, elle reste fidèle à l’esprit de solidarité 
européenne qui l’a fait naître et si la volonté commune de l’Europe en gestation 
est plus puissante que les volontés nationales ». Cet esprit est d’autant plus 
nécessaire aujourd’hui devant les poussées centrifuges comme aussi devant la 
tentation de réduire les idéaux fondateurs de l’Union aux nécessités productives, 
économiques et financières. 
 
La capacité de s’ouvrir aux autres naît de la solidarité. « Nos plans ne sont pas 
égoïstes », a dit le Chancelier allemand Adenauer. Le Ministre des Affaires 
Etrangères français Pineau lui faisait écho : « Sans doute, les pays en s’unissant 
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 […] n’entendent pas s’isoler du reste du monde et dresser autour d’eux des 
barrières infranchissables ». Dans un monde qui connaissait bien le drame des 
murs et des divisions, l’importance de travailler pour une Europe unie et ouverte 
était bien claire, ainsi que la volonté commune d’œuvrer pour supprimer cette 
barrière artificielle qui, de la Mer Baltique à l’Adriatique divisait le continent. 
Comme on a peiné pour faire tomber ce mur ! Et cependant aujourd’hui le 
souvenir de cette peine s’est perdu. S’est perdue aussi la conscience du drame 
des familles séparées, de la pauvreté et de la misère que cette division avait 
provoquées. Là où des générations aspiraient à voir tomber les signes d’une 
inimitié forcée, on se demande maintenant comment laisser au dehors les « 
dangers » de notre époque : en commençant par la longue file des femmes, 
hommes et enfants qui fuient la guerre et la pauvreté, qui demandent seulement 
la possibilité d’un avenir pour soi et pour leurs familles. 
 
Dans l’absence de mémoire qui caractérise notre temps, on oublie souvent une 
autre grande conquête, fruit de la solidarité ratifiée le 25 mars 1957 : le temps 
de paix le plus long des derniers siècles. Des « peuples qui si souvent au cours 
des temps se sont trouvés dans des camps opposés, dressés les uns contre les 
autres sur le champ de bataille, […] se rejoignent et s’unissent à travers la 
richesse de leur diversité ». La paix se construit toujours avec la participation 
libre et consciente de chacun. Cependant, « pour beaucoup aujourd’hui la paix 
semble [être], de quelque manière, un bien établi » et il est ainsi facile de finir 
par la considérer superflue. Au contraire, la paix est un bien précieux et essentiel 
puisque sans elle on ne peut construire un avenir pour personne et on finit par 
“vivre au jour le jour”. 
 
L’Europe unie naît, en effet, d’un projet clair, bien défini, correctement réfléchi, 
bien qu’au début seulement embryonnaire. Tout bon projet regarde vers l’avenir 
et l’avenir ce sont les jeunes, appelés à réaliser les promesses de l’avenir. Il y 
avait donc chez les Pères fondateurs la claire conscience de faire partie d’une 
œuvre commune qui ne traverse pas seulement les frontières des Etats mais 
traverse aussi celles du temps de manière à lier les générations entre elles, 
toutes également participantes de la construction de la maison commune. 
 
 
Honorables hôtes, 
 
J’ai consacré cette première partie de mon intervention aux Pères de l’Europe, 
pour que nous nous laissions provoquer par leurs paroles, par l’actualité de leur  
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pensée, par l’engagement passionné pour le bien commun qui les a caractérisés, 
par la certitude de faire partie d’une œuvre plus grande que leurs personnes et 
par la grandeur de l’idéal qui les animait. Leur dénominateur commun était 
l’esprit de service, uni à la passion politique et à la conscience qu’ « à l’origine de 
[cette] civilisation européenne se trouve le christianisme », sans lequel les 
valeurs occidentales de dignité, de liberté, et de justice deviennent 
complètement incompréhensibles. « Et encore aujourd’hui – a affirmé saint 
Jean-Paul II – l’âme de l’Europe demeure unie, parce que, au-delà de ses origines 
communes, elle vit les mêmes valeurs chrétiennes et humaines, comme celles 
de la dignité de la personne humaine, du profond sentiment de la justice et de 
la liberté, du travail, de l’esprit d’initiative, de l’amour de la famille, du respect 
de la vie, de la tolérance, du désir de coopération et de paix, qui sont les notes 
qui la caractérisent ». Dans notre monde multiculturel ces valeurs continueront 
à trouver plein droit de cité si elles savent maintenir leur lien vital avec la racine 
qui les a fait naître. Dans la fécondité d’un tel lien se trouve la possibilité de 
construire des sociétés authentiquement laïques, exemptes d’oppositions 
idéologiques, où trouvent également place le natif et l’autochtone, le croyant et 
le non croyant. 
 
Au cours de ces dernières 60 années le monde a beaucoup changé. Si les Pères 
fondateurs, qui avaient survécu à un conflit dévastateur, étaient animés par 
l’espérance d’un avenir meilleur et déterminés par la volonté de le poursuivre, 
en évitant que surgissent de nouveaux conflits, notre époque est davantage 
dominée par l’idée de crise. Il y a la crise économique, qui a caractérisé les 10 
dernières années, il y a la crise de la famille et des modèles sociaux consolidés, il 
y a une diffuse “crise des institutions” et la crise des migrants : beaucoup de 
crises, qui cachent la peur et le désarroi profond de l’homme contemporain, qui 
demande une nouvelle herméneutique pour l’avenir. Cependant, le terme 
“crise” n’a pas en soi une connotation négative. Il n’indique pas seulement un 
mauvais moment à dépasser. Le mot crise a pour origine le verbe grec crino 
(κρίνω), qui signifie examiner, évaluer, juger. Notre temps est donc un temps de 
discernement, qui nous invite à évaluer l’essentiel et à construire sur lui : c’est 
donc un temps de défis et d’opportunités. 
 
Quel est alors l’herméneutique, la clef d’interprétation avec laquelle nous 
pouvons lire les difficultés du présent et trouver des réponses pour l’avenir ? Le 
rappel de la pensée des Pères serait, en effet, stérile s’il ne servait pas à nous 
indiquer un chemin, s’il ne se faisait pas stimulation pour l’avenir et source 
d’espérance. Tout corps qui perd le sens de son chemin, tout corps à qui vient à  
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manquer ce regard en avant, souffre d’abord d’une régression et finalement 
risque de mourir. Quel est donc l’héritage des Pères fondateurs ? Quelles 
perspectives nous indiquent-ils pour affronter les défis qui nous attendent ? 
Quelle espérance pour l’Europe d’aujourd’hui et de demain ? 
 
Nous trouvons les réponses précisément dans les piliers sur lesquels ils ont voulu 
édifier la Communauté économique européenne et que j’ai déjà rappelés : la 
centralité de l’homme, une solidarité effective, l’ouverture au monde, la 
poursuite de la paix et du développement, l’ouverture à l’avenir. Il revient à celui 
qui gouverne de discerner les voies de l’espérance – voilà votre tâche : discerner 
les voies de l’espérance -, d’identifier les parcours concrets pour faire en sorte 
que les pas significatifs accomplis jusqu’ici ne se perdent pas, mais soient le gage 
d’un long et fructueux chemin. 
 
L’Europe retrouve l’espérance lorsque l’homme est le centre et le cœur de ses 
institutions. J’estime que cela implique l’écoute attentive et confiante des 
requêtes qui proviennent aussi bien des individus que de la société et des 
peuples qui composent l’Union. Malheureusement, on a souvent l’impression 
qu’est en cours un ‘‘décrochage affectif’’ entre les citoyens et les institutions 
européennes, souvent considérées comme lointaines et pas attentives aux 
diverses sensibilités qui constituent l’Union. Affirmer la centralité de l’homme 
signifie aussi retrouver l’esprit de famille, dans lequel chacun contribue 
librement selon ses propres capacités et talents à [l’édification de] la maison 
commune. Il est opportun de se souvenir que l’Europe est une famille de 
peuples, que – comme dans chaque famille – il y a des susceptibilités différentes, 
mais que tous peuvent grandir dans la mesure où on est unis. L’Union 
Européenne naît comme unité des différences et unité dans les différences. Les 
particularités ne doivent donc pas effrayer, et on ne peut penser que l’unité soit 
préservée par l’uniformité. Elle est plutôt l’harmonie d’une communauté. Les 
Pères fondateurs ont choisi justement ce terme comme le pivot des entités qui 
naissaient des Traités, en mettant l’accent sur le fait qu’on mettait en commun 
les ressources et les talents de chacun. Aujourd’hui, l’Union Européenne a besoin 
de redécouvrir le sens d’être avant tout une ‘‘communauté’’ de personnes et de 
peuples conscients que « le tout est plus que la partie, et plus aussi que la simple 
somme de celles-ci » et que donc « il faut toujours élargir le regard pour 
reconnaître un bien plus grand qui sera bénéfique à tous ». Les Pères fondateurs 
cherchaient cette harmonie dans laquelle le tout est dans chacune des parties, 
et les parties sont – chacune avec sa propre originalité – dans le tout. 
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L’Europe retrouve l’espérance dans la solidarité qui est aussi le plus efficace 
antidote contre les populismes modernes. La solidarité comporte la conscience 
de faire partie d’un seul corps et en même temps implique la capacité que 
chaque membre a de ‘‘sympathiser’’ avec l’autre et avec l’ensemble. Si l’un 
souffre, tous souffrent (cf. 1 Co 12, 26). Ainsi, nous aussi, aujourd’hui, nous 
pleurons avec le Royaume-Uni les victimes de l’attentat qui a touché Londres il 
y a deux jours. La solidarité n’est pas une bonne intention : elle est caractérisée 
par des faits et des gestes concrets, qui rapprochent du prochain, 
indépendamment de la condition dans laquelle il se trouve. Au contraire, les 
populismes prospèrent précisément à partir de l’égoïsme, qui enferme dans un 
cercle restreint et étouffant et qui ne permet pas de surmonter l’étroitesse de 
ses propres pensées et de ‘‘regarder audelà’’. Il faut recommencer à penser de 
manière européenne, pour conjurer le danger opposé d’une uniformité grise, 
c’est-à-dire le triomphe des particularismes. C’est à la politique que revient ce 
leadership d’idéaux qui évite de se servir des émotions pour gagner le 
consentement, mais qui élabore plutôt, dans un esprit de solidarité et de 
subsidiarité, des politiques faisant grandir toute l’Union dans un développement 
harmonieux, en sorte que celui qui réussit à courir plus vite puisse tendre la main 
à celui qui va plus lentement et qui a plus de difficultés à atteindre celui qui est 
en tête. 
 
L’Europe retrouve l’espérance lorsqu’elle ne s’enferme pas dans la peur et dans 
de fausses sécurités. Au contraire, son histoire est fortement déterminée par la 
rencontre avec d’autres peuples et cultures et son identité « est, et a toujours 
été, une identité dynamique et multiculturelle ». Le monde nourrit un intérêt 
pour le projet européen. Cet intérêt existe depuis le premier jour, à travers la 
foule amassée sur la place du Capitole et à travers les messages de félicitations 
qui arrivèrent des autres États. Il y en a encore plus aujourd’hui, à partir de ces 
pays qui demandent à entrer pour faire partie de l’Union, comme de ces États 
qui reçoivent des aides qui, grâce à une vive générosité, leur sont offertes pour 
faire face aux conséquences de la pauvreté, des maladies et des guerres. 
L’ouverture au monde implique la capacité de « dialogue comme forme de 
rencontre » à tous les niveaux, à commencer par celui des États membres et des 
Institutions ainsi que des citoyens jusqu’à celui des nombreux immigrés qui 
abordent les côtes de l’Union. On ne peut pas se contenter de gérer la grave crise 
migratoire de ces années comme si elle n’était qu’un problème numérique, 
économique ou de sécurité. La question migratoire pose un problème plus 
profond, qui est d’abord culturel. Quelle culture propose l’Europe aujourd’hui ? 
La peur, souvent visible, trouve, en effet, dans la perte d’idéaux sa plus radicale  
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cause. Sans une vraie perspective d’idéaux, on finit par être dominé par la crainte 
que l’autre nous arrache à nos habitudes consolidées, nous prive des conforts 
acquis, mette en quelque sorte en cause un style de vie trop souvent fait 
uniquement de bien-être matériel. Au contraire, la richesse de l’Europe a 
toujours été son ouverture spirituelle et la capacité à se poser des questions 
fondamentales sur le sens de l’existence. À l’ouverture envers le sens de l’éternel 
a correspondu également une ouverture positive, bien que non dénuée de 
tensions et d’erreurs, envers le monde. Le bien-être acquis semble, par contre, 
lui avoir rogné les ailes, et fait abaisser le regard. L’Europe a un patrimoine 
d’idéaux et de spiritualité unique au monde qui mérite d’être proposé à nouveau 
avec passion et avec une fraîcheur renouvelée et qui est le meilleur antidote 
contre le vide de valeurs de notre temps, terrain fertile pour toute forme 
d’extrémisme. Ce sont ces idéaux qui ont rendu Europe, cette ‘‘péninsule de 
l’Asie’’ qui depuis l’Oural arrive à l’Atlantique. 
 
L’Europe retrouve l’espérance lorsqu’elle investit dans le développement et dans 
la paix. Le développement n’est pas assuré par un ensemble de techniques 
productives. Il concerne tout l’être humain : la dignité de son travail, des 
conditions de vie adéquates, la possibilité d’accéder à l’instruction et aux soins 
médicaux nécessaires. « Le développement est le nouveau nom de la paix », a 
affirmé Paul VI, puisqu’il n’y a pas de vraie paix lorsqu’il y a des personnes 
marginalisées et contraintes à vivre dans la misère. Il n’y a pas de paix là où 
manquent le travail et la perspective d’un salaire digne. Il n’y a pas de paix dans 
les périphéries de nos villes, où se répandent drogue et violence. 
 
L’Europe retrouve l’espérance lorsqu’elle s’ouvre à l’avenir. Lorsqu’elle s’ouvre 
aux jeunes, en leur offrant de sérieuses perspectives d’éducation, de réelles 
possibilités d’insertion dans le monde du travail. Lorsqu’elle investit dans la 
famille, qui est la première et fondamentale cellule de la société. Lorsqu’elle 
respecte la conscience et les idéaux de ses citoyens. Lorsqu’elle garantit la 
possibilité d’avoir des enfants, sans la peur de ne pas pouvoir les entretenir. 
Lorsqu’elle défend la vie dans toute sa sacralité. 
 
 
Honorables hôtes, 
 
Vu l’allongement général de l’espérance de vie, soixante ans sont aujourd’hui 
considérés comme le temps de la pleine maturité. Un âge crucial où encore une 
fois on est appelé à se remettre en cause. L’Union Européenne est aujourd’hui  
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appelée à se remettre en cause, à soigner les inévitables ennuis de santé qui 
surviennent avec les années et à trouver de nouveaux parcours pour poursuivre 
son chemin. Cependant, à la différence d’un être humain de soixante ans, l’Union 
Européenne n’a pas devant elle une vieillesse inévitable, mais la possibilité d’une 
nouvelle jeunesse. Son succès dépendra de la volonté de travailler une fois 
encore ensemble et de la volonté de parier sur l’avenir. Il vous reviendra, en tant 
que dirigeants, de discerner la voie d’un « nouvel humanisme européen », fait 
d’idéaux et de choses concrètes. Cela signifie ne pas avoir peur de prendre des 
décisions efficaces, en mesure de répondre aux problèmes réels des personnes 
et de résister à l’épreuve du temps. 
 
De mon côté, je ne peux qu’assurer de la proximité du Saint-Siège et de l’Église 
à l’Europe entière, à l’édification de laquelle elle a depuis toujours contribué et 
contribuera toujours, en invoquant sur elle la bénédiction du Seigneur, afin qu’il 
la protège et lui donne la paix et le progrès. C’est pourquoi, je fais miennes les 
paroles que Joseph Bech a prononcées au Capitole : Ceterum censeo Europam 
esse ædificandam, d’ailleurs je pense que l’Europe mérite d’être construite. 
 
Merci ! 
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